



Le cri des Gardes 
Analyses & Critiques


1. Contexte et tonalité 
Le Cri des Gardes se situe sur un vaste chantier de travaux publics en 
Afrique de l’Ouest, dans un contexte postcolonial où les tensions raciales, 
sociales et morales demeurent vives. Le film évoque la confrontation entre 
monde occidental et Afrique locale, à travers un huis clos tendu autour 
d’une question : la responsabilité des puissants face aux morts qu’ils 
laissent derrière eux. 
La tonalité est celle du drame moral et politique, dense et oppressant. 
Sous la chaleur étouffante du chantier, la mise en scène explore la 
culpabilité, la peur et la dignité dans un climat de violence latente. Le film 
convoque une atmosphère proche de Joseph Conrad ou d’André Brink : 
l’Afrique y est miroir des consciences occidentales en crise.

2. Personnages et leur rôle 
• Horn : patron du chantier, figure de l’autorité coloniale moderne, à la fois 

charismatique et cynique. Il incarne le pouvoir, la domination économique 
et la mauvaise foi morale.


• Cal : jeune ingénieur idéaliste, partagé entre loyauté envers son supérieur 
et conscience naissante de l’injustice. Il agit comme témoin et relais du 
spectateur.


• Leone : fiancée de Horn, arrivée d’Europe, étrangère à cet univers de 
tension. Sa présence féminine bouleverse l’équilibre du trio et révèle les 
hypocrisies et les désirs enfouis.


• Alboury : frère du défunt ouvrier africain, porteur d’une exigence de 
justice et de vérité. Digne et inflexible, il est la voix de ceux qu’on ne voit 
pas, l’incarnation morale du film.


3. Dynamiques relationnelles 
Le film repose sur un huis clos triangulaire où chaque relation devient un 
champ de tension.

• Entre Horn et Cal, la relation glisse de la complicité hiérarchique à la 

confrontation morale.
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• Entre Leone et Horn, se joue un rapport de domination intime où la 
violence du monde extérieur s’infiltre dans le couple.


• Entre Alboury et les autres, s’installe un affrontement symbolique : celui 
entre le pouvoir de l’argent et la dignité des morts. 
La présence d’Alboury agit comme un révélateur : sa détermination met à 
nu la lâcheté, la peur et les illusions de supériorité des colons modernes.


4. Thématiques majeures 
• Justice et mémoire : le refus d’enterrer dignement un homme devient 

métaphore du déni historique.

• Colonialisme et culpabilité : persistance des rapports de domination et 

des violences invisibles.

• Conscience et lâcheté : Cal représente la difficulté de se dresser contre 

un système qu’on sert.

• Altérité et peur : l’Autre comme menace, mais aussi comme vérité.

• Violence contenue : sous la surface policée, la brutalité affleure à chaque 

instant.

5. Mise en scène 
La mise en scène est tendue, sèche, d’une grande rigueur formelle. La 
caméra capte la chaleur, la poussière, les clôtures, les regards. Les grilles 
deviennent un motif visuel central, symbole de la séparation — entre les 
races, les classes, les consciences. 
Les lumières crues, le silence suspendu avant chaque dialogue, et les plans 
fixes sur les visages accentuent la tension dramatique. Le rythme lent, 
presque théâtral, fait de chaque échange une épreuve morale. 
Le désert et la lumière blanche créent une impression d’irréalité, comme si le 
monde tout entier était sous jugement. La musique, discrète et percussive, 
souligne la montée d’une violence inexorable.

6. Conclusion critique 
Le Cri des Gardes est un film de confrontation et de dépouillement. Derrière 
son apparente simplicité — un homme réclamant le corps de son frère — se 
joue un drame universel sur la mémoire, la justice et la responsabilité. 
Le film brille par sa densité symbolique et sa tension contenue, digne des 
grands récits postcoloniaux. 
C’est un huis clos brûlant où chaque mot pèse, chaque silence accuse, et 
où l’Afrique apparaît non pas comme un décor, mais comme une 
conscience qui réclame qu’on lui rende ses morts.
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